
Au Corlseit X'atioîli des Femmres

A la dernière réunion publique du Conseil

2Vatioli/aides -1'em ii is, à l'organisation duquel s'in té

resse si fort lady Aberdeen, la vice-présidente,

MI",' Tlîibaudu, a lu 'ne excellente étude sur

les institutions charitables, mais Spécialement les

hopitaux catholiques (le Montreal.
Le poste de présiden te (le 1'Hôlepital Noti e

Dame qe: NI,,," Thibaudeui occupe s i digueinen t

donnait àis m u une grande au torité.

Son trasvail a révélé il nos e. umpIiltriotes anglais

-dont la phlilanîthiropie, seuicnde liai d'iin (u-nses

rich (2SSesý, a fondé des leuvres si inmposantes depus

quelqu Ls animes - li n ultitude die*boe I)ropies éta1

blissernien is dle chaité souîteuls seuls p ar des cou-

trilntins fortuites, pai le devoueîincri de nocs rell-

gieîhts et le zèle cleIiitéreseé des femmes dli

mnonde qui, suîs le n. ni cie daines pai roilesses

purivoiet a leur 51uh1iuIee.
I''' 'llîb dcaii, vii la II]IjouLté ang~laise ýi

laquelle elle sîr-r.a dii t'aire c e rapîport uni

anglis. 1Nlal4ýre les rlili'tîl[e qluIl géilélt-

[leeLt I 11h ne l Il-ra rédacltioni cIU Ses liensLse

clansune langu~ie cii 1114ec, l, cli c ah> s le li vice_

p d'ilcl(IL oni/Ài e dC feilll,S est

un joli mourceaui lit terai . 1),2 telles représenltantes

nouisfonlihon neur.

-- Une, A/Ir c i/t? r c/. '1' rs au

ilîdatrecI u l 1)î(liliele oni CruililliLic l' eco Iii-

nience Vanniée deî îîî?Ži, qui est dle îesUic iter ics

chaunsonis i/rt//éfIs A//r. ' nîel, &e h Comédie-

j'raiiç llCse ci, si uni-ilc citte ainée, aLvec NI.

GJeorges hoycir, uneI sel ie de clix iitilees-c onife-

rcuces,dans tlesquîelles coîîlecici et diseuse tè .eont

levivi e toîlite la Iîuîe (ýi liscniîièie (ILI temps passé,

depuis les rondels et lu llade> du r 1 ii izie-iu siècle

juscqu'aux r2irains dui commîiencemîenit cin dix-

n enié nle.

A la cY. Al. C. A. hall, l'Association Artis-

tiqute ireéunit tous les quinze jours ses fei-vents do)nt

le nombre s'atigrn te de toits les mondains ama-

teurs (lue le Cai émie a rendus à hue vie calme et à

des habitudes raisonn lables. Le programme dut 6

février a été piarticulièrementt séduisant, avec une

sonate de Raff, ue composition de Rubenstein

interprétée ixar l'ai chet inspiré de M. Prume,

accompagné aut piano par M""e Heinberg, et le

délicieux AveJri de Mascagni dlaits Crvi/el-ia

Rusticalza. On donnera clans le concert dit i,

mars la célèbre Sonaire à Ki ai/1seî.

ý_Le concert de Mlle Cartier a été remis aut i-

de mars.

Le programme nous promet dle-r piimeurs. 't'e 1

sasvant comnpositeuîr canacdien, ui a toujurs refutsé

de publier ses celivres, a, eni fav'eur de l'éve

distinguée, fait Ilechir la récle de -soin linihlité

exeessive. M "Cartier nîîus jouera doit( une

Valse-C sprice de facture c anadlienune et absolument

inîcléte.

M Il, Cairtier s'est assuré le drîeusce uîeîqu iý

us cIe nos meilleurs aileet le chonix des r oi -

CeaUX f«IýIrau1It au prograinlse île être

plIUS lîCîII Cliv.

'.Sperolis que la Soîciété îuleii rîçi

mnanifes teua îîar sra préenceue Son ad niriai mul polir

la jeune vir)i t i eontréal lisL. 011 luii fait a-rscz
Souvent (à lntre Soiéite) le r p 'JIîcle'ti e niîuif-

fèixute cl i atliiqUC [)()Lnr qU'elle ýrrIg i -rr

r derce ceý eéfm its.

L'e-r t'1IIibe111-d ut le-ras uel ip-eî-

ont le devoir dieir1rilrrartî ýtes lu tîn iiix

(li'on leur doitnîe se lteien le-r ilcte-r île la
sol licitudce, (le la b ienve il lance piadgerrut"
acteurs îioi ic qulii preëlés'rit cllu îqîîe éý a îiîe c

mîllici s et des iîllkrs dle piast res .,îir la siîLulule

qluie notre poupili Iion s îci- ne a l'amollr (le l'ait ; et

quonli'c e disec 111s, rcommîie 011 l'a sith-uet TAl_

bani, qlu nos- airtis-te- S-onît oîrli ýs d'aller îlciiuaneler
a létriîgr(cesr p rotecteuli rs (l es alîreci teirr

dle leuîr talent -

Le concert aumra lieuît PA/'l3ociatio'n Iil, cairié
Dominion. le planl (le la salle est chez NM. NI.
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L>; ne des plus charmntes pièces dîî répertoire

dc la Conédile- Fran)ç aise, Le Flibus'tier de M.
j ean Richiepin, a été mise cii musiqune par M. César

Cuii, u russe, qui est ''ingénieur militaire, ruajor

général du génie,et professeur de fortifications dans

les trois académies militaires de St. Petersbotîrg,.'

Tout cela nie l'emnpêche pas d'être un excellent

compositeur. L'opéra de M. César Cui est le


